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=======================- LE • MÉNESTREL 
deuxième partie, sur un rythme égal, étaient venues s'étager 
d'audacieuses ha1·111onies, des harmonies d'un autre monde, 
aux hallucinantes proportions. 

Le Co11ce1·to de Prokofieff nous ramenait au contraire à 
cc que l'i1npressionnisn1e a produit en Russie, à la suite de 
/'Oiseait de fe11, de plus SO)"CUx ou de plus phosphorescent. 
L'œuvre est conçue de la façon la plus habile pour per­
mettre à la ligne du violon solo de se dégager du fouillis 
orchestral. Alors que les concertos de violon m')dernes 
donnent en général l'impression pénible d'un déséquililire 
entre une ,,oix grŒle et une lourde masse instru111entale, le 
Concerto de ])rol,ofieff, a11rès avoir commencé 11ar quelques 
n1csurcs de violo11 solo, laisse à peu près l'orcl1estre dans 
un per11étucl 111L1rmt1re, comme si l'instrument concerta11t 
n'était entouré que d'un l1alo sonore. La basse harmo11ique 
produite par l'orcl1estre 11e se pose nulle part, n1ais ,•oltige 
sans cesse à la 1,oursuite de la ligne zigzagante du ,•iolon: 
rarement mt1sique don11a une telle image de fantaisie 
impondérable. Ivl. Iv1 arcel Darrieux y fit prodige de rythme 
et de ,·irtuosité : puisse le succès qu'il y remporta l'inciter 
à rto11s coinbler de qt1elque 11rochain récital. 

Il1. I{oussevitzl,y dirigea e11 outre avec la maîtrise que 
nous l11i connaissons u11e jolie 11etite sympl1onie due à u11 
com11ositcur <c inco11nt1 " du xv111e siècle, Polaci; enfin 
dans l'Eroïca il donna lil1re cours à ses plus l1rillants effets 
ron1antiqucs. André ScHAEFF1'ER. 

Récital Jacques Jolas (17 octobre). - Que tout d'abord 
M. Jacques Jolas soit félicité d'avoir inscrit en tête de son 
progr;i1nn1e le l<.01zdo e11 la 111i1zez1r de Ivlozart ! En sa ligne 
simple 1110.is onclt1leL1se; en son dévelop11ement presque 
floral, oi'.1 le retour des tl1èn1es n'apparaît 11as comme une 
fiLlélité à une traLiition concertée et par là n1ême contin­
gente, n1ais co111n1c une obéissance à une loi des cl1oses et 
à un rythme 11aturel, - à cette force d'ex1-1ansion qt1i par­
tout procède par 111ulti11lications et épanouissements des 
formes pareilles et par efforts toujours renouvelés et tou­
jours déçt1s vers l'identité ; - cette oeuvre, trop rarement 
jouée, exige, pour être trad11ite sans défaillance, une i111-
P?.c~able st1reté cle go(1t et un subtil n1éla11ge de sponta­
ne1te et de calct1l. Elle permet ainsi de reconnaître si le 
pianiste, qui a,·cc elle se mesure, est un artiste ,,éritable 
et si en lui le don natif et l'étt1de sont liés à la sensibilité 
et à la pensée. Tel, dès les premières notes, s'est n1ontré 
l\f. Jacques J olas; et quand ensuite quelque autre moment 
du récital suggéra telle ou telle réserve, celle-ci fut aussi-
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tot exacte111e11t située : non telle qu'un rcprocl1e mais 
t~lle qu'1111 vœu Lie recl1ercl1es 11ouvellcs et qu'une a;ercep­
t1on de 11lus a1n11Ics développements futurs. 

De façor1 générale, ce q11i de la sorte sen1ble désirable 
' L ' ' c est .que M. J olas s abandonne davantage au ,·aste élan de 

certaines oeuvres. I='ar n1éfiance justifiée à l'éaard de la 
grandiloque11ce, il a tendance à ne point présent~r en toute 
leur audace et e11 tot1t leur ,·olun1e certaines arcl1itectures 
sonores, ;--- le Co,zccrto de Friedman Bacl1, 11ar cxen1ple, 
tel que I a transcrit Pl1ili1111, ou la S01zate, 011. 110, de 
Beetl10,•en. D'at1tre 11art, lors de passages très ra11ides, 
11otan1n1cnt da11s 1'1\llegro n1olto OlI la 1''uaue de cette 
S01zate, il n'indi,·idtialisc 11as assez cl1aquc ~otc de sorte 
q ' . ) 
d ~en ~st 1101nt Sl1ggérée, - instantanée, ,·iolc11te et at1ssitôt 

erobee, - cette sensa1io11 de l'ato11ze n1t1sical, sans 
laquc;lc une oeu,·re co111n1e celle-là 11'est 11oint pénétrée 
Jusqu c11 ses profo11LieL1rs et ses ahîmes. 

Qu'en ne cessant d'acce11tuer ses qt1alités de délicatesse 
et d b · 1 · , , _e Sll t1 1te, telles qt1'ellcs a11parL1rcnt, au cours du 
Recital, 11011 set1le111cnt da11s les oeuvres déjà citées, n1ais 
~:~ore dans I.e B:'.lletto .cl'!'. Co1z_to Orla11,io et da11s une Sici-

a de Mol111a11-Rcsp1gh1, puis dans Gaspa,·d ,ie la 1\Tz1it 
d~, Ravel et dans le Sposali1io de Liszt ( 011 clans l,1 trop 
c~lebbre Ca11zpa1zella), lvl. Jacq11cs Jolas dévelo11pc les i11cié-
n1a les -·1 ·1· , - . . 11o~s111 1tes de 11roir111det1r et cle pl11ssance qL1i sont 
Cil lui i el 11 sera l'l1n des très remarquables pia11istcs de la 
plus rece11t · , · e generat1on. Josc1)l1 BAn.uzr. 
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Récital Magdeleine Brard ( 1 6 octob1·e). - Des deux 
récitals de 11iano que Mme Erard a donnés ces jours-ci, nous 
n'avons pu assister qu'au second ; nous ne dirons donc 
point comment elle exécuta nos auteurs contemporains. 
Une technique irréprocl1able, un jeu très sûr, de la déci­
sion dans l'attaque, une expression juste: telles sont les 
qualités qui nous apparurent les plus marquantes au cours 
de son interprétation du Car1zaval de Scl1umann ou d.e 
diverses oeuvres de Chopin. 

Dans le Car1iaval, en particulier, Recon11aissa1ice et la 
Valse alle111a1zde comptèrent parmi les pièces les plus 
brillamn1ent jouées: elle y sut rendre cette fine sentimen­
talité toujours nuancée d'ironie qui fait de Schumann 
presque le frère d'un Gérard de Nerval. Jvime Erard peignit 
toute l'insouciance champêtre de l'a11da1zte spia,zato qui 
précède cette Poloizaise brilla,zte de CI1opin où la fantaisie 
carnavalesque d'un Schumann vient encore se combiner 
assez étrangement avec le style du fier rnusicien polonais. 
A part quelques effets d'orgue, l'interprétation de Bacl1 se 
révéla moins l1eureuse - la part laissée à Tausig aya11t éte 
trop grande. C'est la seule réserve que nous dussions 
émettre à l'égard de cc concert dont le succès fut vif. 

A. S. 
Le Chœur Russe de Kibaltchitch (Salle Ga,·eau). - Nous 

le connaissons, nous l'a,,ons déjà entendu, et nous admirons 
toujours la pureté du son, l'l1omogénéité de cet ensemble, 
si 11arfait, si un q11'on dirait à certains 1non1ents un orgue 
humain. La première partie du programn1.e était consacré à 
des 11)'mncs sacrées : la Glorijicatio11 de la Vie1·ge (hymne 
serbe), le Psa1t111e de Tcl1erepnine, le Clza1zt des C!1é1·11bi11s 
de Gretchaninoff, le Cha11t de J.\Toël de Bortniansl,y; la 
deuxièn1e partie à des chants d'inspiration russe, comme 
le CJ1a11t 01·ie1ztal de Rimsk;•-I(orsal,off, la Fo1·êt de l(alin­
nil,off, la Danse sla,·c de 111lada, et un Clza11t le11t et gai, 
arrangé par I(ibaltchitcl1; la troisièn1e 11artie à des Cha11-
so11s populai1·es russes, ukrainiennes, tchécoslo,,aques, )'OU­
goslaves. En ,,oyant l'entl1ousiasme du public ]Jour ce régio­
nalisme russe, je me demandais : « A qt1and le choeur_ 
des pro,·inces françaises? >l Enregarda11t le cl1cfqui répon­
dait aux applaudissen1ents de la foule en désignant, dans 
la salle, l'auteur d'un de ces chants (pren1ière partie), je 
me rappelais un geste pareil de I(oussevitzk,·, et je me 
disais : « Ce doit être une habitude nationale. n Et en 
voyant les costumes «nationaux)) des exécutants, tous vêtus, 
hommes et femmes, d'une longue tunique rot1gc, bordée 
d'un galon d'or, et d'un plastron vert, selon une coupe 
identique, une couleur pareille, je regrettais qu'on n'eût pas 
laissé cet uniforn1e en série au magasi11 des accessoires, 
Les visages, les pl1ysionon1ies, la con,·ictio11 de ces exé­
cutants n1er,·eilleux 11'ont pas besoir1 de ces prestiges de 
café-concert. Léa11dre V.-1.rLLA.T. 

~~~~~~~~~~~~<i'.~êt_'-.:.,;)êi,'.,,Q~~~ 

A l'Opéra, Je Jardin du Paradis, conte l,·riqt1e 
actes de Ivllvl. DE F1.E1,s et G.-A. DE C.-1.1LL.-1.\·E1·, 
de J\f. Alfred B1,U;'olE . .\.U. 

• 
en trots 

• 
musique 

Il était une i'ois un petit prince auqt1el sa grand'mère 
avait sou,,e11t parlé du Jardin du Par;idis, jardin rè,·é où 
toutes les fleurs sont des gâteaux; en n1a11geant ces gâteaux 
on apprend l'l1istoire, la géographie et l'alle111and. Cc petit 
prfnce, qui 11einait à s'instruire, sut qu'il cle,·ait tout ce mal 
à Eve : " Pourquoi a-t-elle touché à l'arl1re de la science? 
disait-il. Si ja,,ais été à sa place, je n'aurais jan1ais fait cela, 
et le pécl1é (et sans doute aussi le ,tra,·ail, pe11sait-il) ne 
serait 11as entré clans le 111onde ,, . 
, Et le Jardin dt1 lJaradis continuait à !1anter sa pensée. 

Etant de,·enl1 gr;ind, un jo11r il se 11erdit très loi11 au 111ilieu 
des forêts et se trot1,·a dc,·ant l1ne ca,,e1ï1e tot1t éclairée, 
dans laquelle logeait t1ne ,·ieille sorcière. Cette sorcière a,•ait 
quatre fils: le Vent du Nord, le Vent de l'C)t1est, le Vent du 
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